
PENTECÔTE – ANNÉE A

LECTURES  
Ac 2, 1-11
Quand arriva le jour de la Pentecôte, au terme des cinquante jours après Pâques, ils se
trouvaient réunis tous ensemble. Soudain un bruit survint du ciel comme un violent
coup de vent : la maison où ils étaient assis en fut remplie tout entière. Alors leur
apparurent des langues qu’on aurait dites de feu, qui se partageaient, et il s’en posa
une sur chacun d’eux. Tous furent remplis d’Esprit Saint : ils se mirent à parler en
d’autres langues, et chacun s’exprimait selon le don de l’Esprit. Or, il y avait, résidant
à Jérusalem, des Juifs religieux, venant de toutes les nations sous le ciel. Lorsque
ceux-ci entendirent la voix qui retentissait, ils se rassemblèrent en foule. Ils étaient en
pleine confusion parce que chacun d’eux entendait dans son propre dialecte ceux qui
parlaient.  Dans  la  stupéfaction  et  l’émerveillement,  ils  disaient :  « Ces  gens  qui
parlent ne sont-ils pas tous Galiléens ? Comment se fait-il que chacun de nous les
entende dans son propre dialecte, sa langue maternelle ? Parthes, Mèdes et Élamites,
habitants de la Mésopotamie, de la Judée et de la Cappadoce, de la province du Pont
et de celle d’Asie, de la Phrygie et de la Pamphylie, de l’Égypte et des contrées de
Libye  proches  de  Cyrène,  Romains  de  passage,  Juifs  de  naissance  et  convertis,
Crétois et Arabes, tous nous les entendons parler dans nos langues des merveilles de
Dieu. »

Psaume 103, 1ab.24ac, 29bc-30, 31.34
R/ Ô Seigneur, envoie ton Esprit qui renouvelle la face de la terre !
- Bénis le Seigneur, ô mon âme ; Seigneur mon Dieu, tu es si grand !
Quelle profusion dans tes œuvres, Seigneur ! La terre s'emplit de tes biens.
- Tu reprends leur souffle, il expirent et retournent à leur poussière.
Tu envoies ton souffle : ils sont créés ; tu renouvelles la face de la terre.
- Gloire au Seigneur à tout jamais ! Que Dieu se réjouisse en ses œuvres !
Que mon poème lui soit agréable ; moi, je me réjouis dans le Seigneur.

1Co 12, 3b-7.12-13
Frères,  personne n’est capable de dire :  « Jésus est  Seigneur » sinon dans l’Esprit
Saint. Les dons de la grâce sont variés, mais c’est le même Esprit. Les services sont
variés, mais c’est le même Seigneur. Les activités sont variées, mais c’est le même
Dieu qui agit en tout et en tous. À chacun est donnée la manifestation de l’Esprit en
vue du bien. Prenons une comparaison : le corps ne fait qu’un, il a pourtant plusieurs
membres ; et tous les membres, malgré leur nombre, ne forment qu’un seul corps. Il
en est ainsi pour le Christ. C’est dans un unique Esprit, en effet, que nous tous, Juifs
ou païens, esclaves ou hommes libres, nous avons été baptisés pour former un seul
corps. Tous, nous avons été désaltérés par un unique Esprit.

Séquence   Veni Sancte Spiritus  
Viens, Esprit-Saint, en nos cœurs, et envoie du haut du ciel un rayon de ta lumière.
Viens en nous, père des pauvres. Viens, dispensateur des dons. Viens, lumière en nos
cœurs. Consolateur souverain, hôte très doux de nos âmes, adoucissante fraîcheur.



Dans le labeur, le repos ; dans la fièvre, la fraîcheur ; dans les pleurs, le réconfort. O
lumière bienheureuse, viens remplir jusqu'à l'intime le cœur de tous tes fidèles. Sans
ta puissance divine, il n'est rien en aucun homme, rien qui ne soit perverti. Lave ce
qui est souillé, baigne ce qui est aride, guéris ce qui est blessé. Assouplis ce qui est
raide, réchauffe ce qui est froid, rends droit ce qui est faussé. A tous ceux qui ont la
foi et qui en toi se confient, donne tes sept dons sacrés. Donne mérite et vertu, donne
le salut final, donne la joie éternelle. Amen.

Jn 20, 19-23
C’était après la mort de Jésus ; le soir venu, en ce premier jour de la semaine, alors
que les portes du lieu où se trouvaient les disciples étaient verrouillées par crainte des
Juifs, Jésus vint, et il était là au milieu d’eux. Il leur dit : « La paix soit avec vous ! »
Après cette parole, il leur montra ses mains et son côté. Les disciples furent remplis
de joie en voyant le Seigneur. Jésus leur dit de nouveau : « La paix soit avec vous !
De même que le Père m’a envoyé, moi aussi, je vous envoie. » Ayant ainsi parlé, il
souffla  sur  eux et  il  leur  dit :  « Recevez l’Esprit  Saint.  À qui vous remettrez ses
péchés, ils seront remis ; à qui vous maintiendrez ses péchés, ils seront maintenus. »
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Fegersheim, dimanche 28 mai 2023

Chers frères et sœurs dans le Christ,

« Il y avait, résidant à Jérusalem, des Juifs religieux, venant de toutes les nations sous le
ciel. » Il y avait beaucoup de monde à Jérusalem, 50 jours après Pâques, et tous ces
gens n’étaient pas là en simple touristes. La Pentecôte était une fête importante pour
les juifs,  la fête qui commémorait  le don de la  Loi à Moïse. Ces foules s’étaient
rassemblées à Jérusalem pour rendre grâce au Seigneur de ce cadeau immense, la Loi
que Dieu avait gravée jadis sur des tables de pierre, pour révéler le chemin du bien au
Peuple d’Israël.

Ce n’est donc pas un ‘hasard’ si le Seigneur a choisi ce jour-là, et transformé la
Pentecôte juive en Pentecôte chrétienne : car l’Esprit-Saint qui tombe sur les Apôtres,
et  qui  Se manifeste  avec éclat par le  miracle des langues,  est  précisément la Loi
nouvelle,  la  plénitude  de  la  Révélation  Divine.  La  Loi  n’est  plus  seulement  un
ensemble de textes, de commandements : par l’Esprit-Saint, nous sommes connectés
à la vie même de Dieu, nous participons à la vie du Christ. Nous sommes éclairés par
Dieu Lui-même jusqu’au fond de notre cœur, et nous recevons la force de vivre selon
Son Esprit, à la suite de Jésus.

Quand  on  évoque  l’Esprit,  on  pense  parfois  à  quelque  chose  de  vague,  de
vaporeux : Jésus Lui-même l’a comparé au vent, ce vent insaisissable, qui est parfois
là, parfois non, invisible et pourtant agissant. L’Esprit souffle où Il veut, Il souffle
certainement un peu partout, Il est capable et désireux de Se frayer un chemin jusqu’à
chaque cœur humain. Mais Il  n’est  pas le seul à souffler :  et ceux qui se laissent
ballotter  un  peu  au  hasard,  se  trouvent  rapidement  soumis  à  d’autres  influences.



L’esprit du monde souffle fort, l’esprit de vanité, l’esprit d’individualisme, l’esprit de
jalousie. Pour reconnaître et accueillir la plénitude du vrai Esprit de Jésus, il y a des
repères visibles. Au jour de Pentecôte, l’Esprit souffle quand les Apôtres, obéissants à
Jésus,  sont  rassemblés,  autour de la Vierge Marie.  L’Église  est  là,  visible  en ses
membres unis dans la prière, car Jésus veut donner à Sa famille ce caractère visible,
concret : une visibilité qui franchira toutes les frontières géographiques, qui rejoindra
toutes les époques, qui nous rejoint aujourd’hui, dans notre assemblée.

Saint Paul nous disait dans la 2nde lecture : « C’est dans un unique Esprit, en effet,
que nous tous, […] nous avons été baptisés pour former un seul corps. Tous, nous avons été
désaltérés par un unique Esprit. » Chacun de nous a reçu le germe de l’Esprit-Saint par
le  sacrement  du  baptême ;  et  par  le  sacrement  de  Confirmation,  l’Esprit  nous  a
ensuite remplis de Ses dons. Cette connexion intime à la vie divine, personne ne peut
désormais  l’anéantir :  mais  pour  que  les  dons  de  l’Esprit  nous  conduisent  au
quotidien, nous avons besoin d’être souvent revivifiés par les autres Sacrements, ceux
que nous pouvons réitérer, et vivre régulièrement.

Peut-être avons-nous été surpris d’entendre dans l’évangile de ce matin le récit
de la première apparition de Jésus Ressuscité, au soir de Pâques ! C’est là qu’Il a
commencé à partager Son Esprit : « Recevez l’Esprit Saint. » Et cette action de l’Esprit
est directement liée à un sacrement : « À qui vous remettrez ses péchés, ils seront remis. »
Car oui, l’Esprit-Saint Se manifeste et nous revivifie, à chaque fois que nous recevons
le sacrement du Pardon : Sa lumière divine chasse toute l’obscurité qui s’est installée
en nous, et nous rend notre pleine dignité d’enfant de Dieu.

L’Esprit-Saint,  c’est  aussi  Lui  qui  vient  nous  transformer,  lorsque  nous
participons  à  l’Eucharistie  du  Christ.  C’est  Lui  qui  change  les  dons  que  nous
apportons,  qui  transforme  le  pain  en  Corps  et  le  vin  en  Sang :  et  c’est  Lui  qui
prolonge ce processus de transformation en nous, pour que nous soyons toujours plus
profondément formés à la  ressemblance du Christ,  que nous devenions Celui que
nous recevons.

En cette Eucharistie de Pentecôte, laissons-nous donc toucher et transformer par
l’Esprit :  qu’Il  nous  renouvelle  chacun  dans  nos  engagements,  dans  le  Corps  de
l’Église, et au service du monde, de ce monde qui attend que nous lui annoncions
« les merveilles de Dieu » !

Dans ces prochains jours, je vous propose de relire et de goûter dans votre prière
personnelle les mots de la Séquence, cette belle prière que nous avons entendue avant
l’Évangile ; elle dit tout ce que nous pouvons désirer en ce jour : « Viens, Esprit-
Saint,  en  nos  cœurs,  et  envoie  du  haut  du  ciel  un  rayon  de  ta  lumière.  [...]
Consolateur souverain, hôte très doux de nos âmes, adoucissante fraîcheur. Dans le
labeur, [tu es] le repos ; dans la fièvre, la fraîcheur ; dans les pleurs, le réconfort. O
lumière bienheureuse, viens remplir jusqu'à l'intime le cœur de tous tes fidèles. […]
Lave ce qui est souillé, baigne ce qui est aride, guéris ce qui est blessé. Assouplis ce
qui est raide, réchauffe ce qui est froid, rends droit ce qui est faussé. A tous ceux qui
ont la foi et qui en toi se confient, donne tes sept dons sacrés. Donne mérite et vertu,
donne le salut final, donne la joie éternelle », cette joie que le monde ne connaît pas,
et que personne ne pourra jamais nous enlever. Amen.
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